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L’Imagination créatrice : 

Essai d’une philosophie de la Réalité Virtuelle
Louis-José Lestocart

 !"#$%&'())("(*+' ,&'$%-'./(' 0(1(-#' 2+2333' ,!11&.,&' 4&'52"-+(64&'mundus imaginalis ou 
Monde Imaginal (‘âlâm al-khayâl7'8%'#!%9'(.8(4!%':%;*'(4<8*.'=6.'>?"(6-'@AABCDAEFG7A'

ou encore le « monde des formes en suspens » (mothol mo’allaqua7'8%')&"#(.'HI-IJ6!8-
8*.'K(I;J'H!I"(5("8*E'@AACC<AALA7M' !"#$%&'"#(')*#*+#$%&'"#*"+*",*#-*#$%)#.&/#+0'%(*. Le 
1!.8&'-1(N-.(4M'(%##-'25!$%2')("'4&')I-4!#!)I&M')!O+&M'+I2!4!N-&.M'&+'"!1(.,-&"'1(0!"-
$%-.'P(;1!.8' %44&'@5&"#'AEQE<AQAC7'8(.#'Le livre du gentil et des trois sages (Llibre del 
gentil e dels tres savisM'5&"#AERF<AERB7M'&#+'%.'1!.8&'S qui n’est ni le monde empirique 
des sens ni le monde abstrait de l’intellect T'1(-#'%.'1!.8&'#%#)&.8%'&.+"&'4&'U%"'-.+&44--
N-64&'&+'4&'U%"'#&.#-64&M'V'4/-.+&"#&,+-!.'8&#'8&%WM'!X'4/!.'#&"(-+'(5&,'#!.',!")#'&+'#!.'&#)"-+M'
et où on utiliserait la faculté de comprendre que les choses sont en train d’être. Non une 
#%#)&.#-!.'&.+"&'4/Y+"&'&+'4&'.2(.+M'1(-#'$%&4$%&',I!#&',!11&'5-#-!.'&+')&.#2&M'+&4#'4&#'
« les deux faces indissociables d’une commune opérationQ ».

1*# .'%!# 23"# 450 3)#  # ,6!")#  %# 7222ème siècle, 
avec d’autres mystiques musulmans tel Sohra-
vardî4, en une théorie de la connaissance vi-
sionnaire3, trois plans, trois dimensions de 
la réalité universelle et humaine. Dans cette 
philosophie platonicienne dit « théosophie 
orientale » (hikmat al-ishrâq), où philosophie 
et spiritualité sont liées, le premier de ces 
plans est le monde intelligible pur (‘allâm’ 
aqli), monde supérieur ou bien monde des Ar-
chétypes (a’yan), pures intelligences ou idées 
des phénomènes possibles telles qu’elles ap-
paraissent dans l’« esprit » de Dieu. Le second 
est le monde des choses matérielles, monde 
sensible (‘allâm’ hissi), monde inférieur dont 
la partie supérieure, le monde intelligible, est 
cachée, et où chaque réalité apparaît dans le 
temps et dans l’espace5. La transcription des 
deux mondes supérieur et inférieur donne un 
cercle qui renvoie à l’image de « l/Z-4'8&'[-&%'
$%-'.&'8!"+'0(1(-#6 », au milieu duquel il existe 
un point, celui du monde imaginal, l’espace 
médian, le « monde des formes en suspens » 
(appelé aussi ‘alam al-mithâl) de Sohravardî. Ce 
dernier constitue, avec les Formes imaginales, 
le troisième plan : l’isthme, l’entre-deux (6("-
zakh) en tant que zone existentielle médiane 
et médiatrice entre les deux précédentes.

Le monde imaginal ne représentant ni le 
monde empirique des sens (Formes sensibles) 
ni le monde abstrait de l’intellect (Formes intel-
ligibles), possède un statut ontologique propre. 
Ce monde des formes en suspens n’étant ni en 
un espace, ni en rapport à un substrat, joue 
8*# 098*#d’interface. Par là viennent des réali-
tés inaccessibles en soi, comme la vision en 
Dieu, les Idées-Images, les Figures-archétypes 
et les corps subtils. D’une part, il immatéria-
lise les Formes sensibles, d’autre part, il « ima-
ginalise » (modélise) les formes intelligibles 
 %:$%*88*.# )8# ,'""*# !;%0*# *+# ,)<*".)'"# = 0#
l’Acte créateur, pour que celles-ci sortent hors 
de la )"2&W-#+&.,& (IJ4'(4<+I%6\+). En cet entre-
deux, monde médian et médiateur, les arché-
types se particularisent, prennent une forme, 
bien que celle-ci soit subtile et non dense, et 
pénètrent dans un « temps » et un « espace » 
également d’ordre imaginal. Ce monde ima-
ginal qui symbolise la rencontre d’une part 
avec les Formes sensibles, d’autre part avec 
les Formes intelligibles, peut constituer une 
métaphore introductive à l’étude des mondes 
virtuels. Il est même un élément indispensable 
à toute perception cognitive et aux proces-
sus cognitifs en général. > 0?#< 8;06# 8*# -9+6#
évident, patent, la simulation par ordinateur 

d’un environnement visuel/virtuel qui trans-
forme la perception (sens) et la conception 
(représentation) du monde qui nous entoure, 
ainsi que la façon dont nous nous percevons 
nous-mêmes comme entité physique au sein 
d’un espace-temps autre, tout se passe comme 
si cette « évidence » restait un peu opaque.

La Réalité Virtuelle (RV) crée un voyage dans 
un monde des possibles. Selon le philosophe 
Michael R. Heim, traducteur d’Heidegger 
enseignant la théorie et la conception des 
mondes virtuels au Art Center College of De-
sign à Pasadena (Californie), on y est plongé 
avec la sensation d’être-dans-le-monde. La RV 
est bien plus qu’une innovation étendant et 
accélérant nos perceptions, plus même qu’un 
changement de perception ou de paradigme, 
elle est un changement épistémologique et 
ontologique qui engage un nouveau « règne » 
de la réalité. Une sorte de « laboratoire de mé-
taphysique » qui, en interrogeant conscience, 
connaissance, relations, environnement de 
l’individu, pose au-delà la question de l’Être. 
Dans ]I&':&+()I;#-,#'!^'_-"+%(4'P&(4-+; (1993), 
Heim se réfère à l’ontologie exposée dans Sein 
%.8' `&-+# @ABCDE# ,*# F 0+)"# G*),*;;*0?# ,'"+#
il extrait l’expérience phénoménologique 
du 6&-.N<-.<+I&<a!"48 (l’Être-au-monde, das 
In-der-Welt-Sein). Lorsque le Dasein – c’est-
à-dire « l’être-là », en temps qu’il est là (da), 
« dérélicté », jeté dans l’existence, sans l’avoir 
choisi – , connaît « l’ek-stase temporelle » de 
ses propres possibilités.
«  /b%5&"+M' +&4' $%/-4' #/!%5"&' 8/(6!"8' )!%"' #&'
saisir de tout », dit Heidegger à propos du 
Chaos, vu comme Béant. Faille qui, se creu-
sant, se prête à tous les possibles. Ici se situe 
l’événement en permanence. Cette ouverture 
active, créatrice parce qu’elle apporte une 
notion nouvelle, est aussi le moment central 
qu’évoque le poète allemand Friedrich Höl-
,*08)"#@ADDHIAJKLE#*"#,6-0)( "+# 8 #Stimmung 
comme le « (…) 1!1&.+',&.+"(4'!X'#/!%5"&M'
+&4' %.' !"-N(1-M' 4/&#)(,&' !X' #&' #-+%&' 4/(5O.&-
ment », le commencement propre du passage 
entre la matière sensible et l’esprit, montrant 
l’« espace intérieur du monde ». La RV gé-
nère un tel dévoilement lorsque notre corps, 
doté d’un casque, de capteurs et/ou de gants 

de données, apparaît dans le champ virtuel 
en représentation graphique : avatar. L’avatar, 
« l’autre pur et simple » dont l’existence n’est 
due qu’aux coordonnées cartésiennes W, y et 
z dans l’espace géométrique, et qui nous fait 
face, interroge notre identité. Le moment d’ou-
verture de l’espace virtuel donne l’impression 
que l’252.&1&.+'s’adresse directement à nous 
*+?# = 0# 06M*:)()+6?#  NN*-+*# "'.# =0'-*..%.# ,*#
pensée. Pour incorporer l’identité de l’avatar, 
on se « saisit » soi-même comme cet Autre 
devant nous ; et l’Autre – « possibilité qui est 
en face »– pénètre à son tour notre identité en 
étant notre image. Heim évoque pour ce « face 
à face » homme/avatar la notion grecque de 
)"!#c)!.# .);")! "+# O+0*# N -*#  %:# /*%:# ,& %-
trui, en relation avec autrui, ou encore être-en-
communion avec autrui6. L’interface naît donc 
de la confrontation de deux (ou plus) sources 
d’information. L’avatar qui en résulte est en 
quelque sorte un être à part entière (ou un état 
8/Y+"&), sujet à transformations et métamor-
phoses. Le )"!#c)!. (ou « conjonction » utili-
sée ensuite dans la catéchèse chrétienne pour 
décrire la Trinité) liant deux mondes ou deux 
entités, à la fois humaine et divineD, instille une 
métaphore juste sur la qualité substantielle 
de l’interface se situant dans l’entre-deux. 
Lieu intermédiaire, interespace, au-delà de la 
=P/.)$%*#,*.#,)<*".)'".?#'Q#-P $%*#-9+6#,*#
l’entité formée par la recontre individu/avatar 
réagit à l’autre (8' -.9.-+%1, à la fois comme 
élément constitutif et comme élément nour-
rissant sans cesse le système de connexion, et 
qui suscite une boucle de causalité circulaire, 
où les deux ordres spatiaux (espace virtuel et 
monde réel) convergent pour bâtir un monde 
virtuel et interactif continu.
Le mot grec )"!#c)!. (en latin personna, per-
sonne) désigne les masques d’acteurs servant, 
, ".# 8*# +P6R+0*#  "+)$%*?# S#,).+0)3%*0# 098*.#'%#
fonctions. Il est ce qui « résonne à travers » 
et évoque à la fois tant l’intériorité de l’indivi-
du et la relation par laquelle autrui le perçoit 
et le désigne. Il ramène à la notion d’avatar, 
résultant et procédant de ce face à face ani-
mé/inanimé, corps/masque. De cette double 
évocation ambiguë et complémentaire d’ex-
tériorité et d’intériorité, naît le concept de 
téléprésence. La visualisation des données, 
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entourant l’avatar, lui confère une nouvelle in-
dividualité qui abolit la première (seulement 
électronique) et transforme les systèmes d’in-
formations et de cognition en nouveaux types 
de communications aptes à étendre considé-
rablement esprit et sens. L’interaction, opéra-
tion n’étant pas théorique, décide d’un « jeu 
du possible » instaurant un nouvel état d’être 
(« ,&'$%-')!%""(-+'Y+"&'» face à « ,&'$%-'&W-#+&'
à l’état naturel ») qu’Heim nomme transmo-
N"-9,(+-!. (_&"d&I"%.N) de l’être humain. Ce 
mot +"(.#1!N"-9,(+-!. désigne l’acte de trans-
formation de soi-même (ou l’état de se trouver 
sur le point d’être transformé), via l’avatar, et 
incite à une nouvelle conscience de soi et du 
mondeJ. De notables implications et muta-
tions épistémologiques sur la forme, l’espace, 
le sens, etc. comme autant de trouées dans la 
perception, créent un interespace outrant les 
trois dimensions euclidiennes. Expérience in-
térieure, proche de la théosophie orientale, la 
RV n’est ni dans l’intériorité, ni dans le monde, 
< ).#S# 8 # 8)<)+*#$%)# 8*.# .6= 0*T# U88*# .& N!0<*#
comme réseau de relations secrètes entre 
corps, conscience, mémoire et perception, et 
instaure une véritable théorie de la Connais-
sance dont on n’a sans doute pas encore dé-
couvert tous les principes ontologiques.

1 Muhammad b. Alî al-Arabî al-Hâtimî al-Tâ’î, surnommé 
:%I;*'(4<8*.'@V#8*#W)()!- +*%0#,*#8 #0*8);)'"#XET Mystique 
et théosophe andalou du XIIIème siècle, Ibn ‘Arabî est pour 
8*#Y'%!.<*#@8 #</.+)$%*#<%.%8< "*E#%"*#06N60*"-*#,'--
trinale et intellectuelle majeure. Parmi ses œuvres mo-
"%<*"+ 8*.# !;%0*"+# Les Illuminations de la Mecque (al-
e%+\IJ+' (4<:(dd-;;(), en quatre volumes dans l’édition 
de Beyrouth et plus de 15 volumes dans l’édition critique 
*"+ <6*#= 0#Z.< "#[ P)  ; Les Chatons de la Sagesse ou 
4('H(N&##&'8&#'U"!)IO+&# (e%#\#'(4<f-d(1) ; ]"(-+2#'8/=6.'
>?"(6* (P(#J/-4' =6.' >?"(6*) ; L’interprète des Désirs (]%"0%-
1J.'(4<(#IaJ$), etc. Pour une bio-bibliographie exhaus-
tive d’Ibn ‘Arabî, voir C. ADDAS, =6.'>?"(6*'!%'4('$%Y+&'8%'
Soufre Rouge, Paris, Éditions Gallimard, coll. « Biblio-
+P\$%*#,*.# Y-)*"-*.#P%< )"*.# X?# ABJBT# 1*.# 6-0)+.# ,&23"#
450 3]#@*+#,*#Y'P0 ( 0,]E#'"+# %..)#)"M%*"-6#8*.#</.+)$%*.#
espagnols du XVIème siècle tels Saint Jean de la Croix et Thé-
rèse d’Avila, et avant cela,  ('[-5-.&'g!128-& de Dante.
2 Dit le Shaykh al-ishrâq, Najm al-dîn Kubrâ.
3 P. THIELLEMENT, ]"!-#'&##(-#'#%"']a-.'U&(d#3' ('1(-.'N(%,I&'
8&'[(5-8' ;.,I3'hW2NO#&'8&'4('i4(,d' !8N&3' ('#%6#+(.,&'
de ce monde, Paris, Les Presses Universitaires de France, 
-'88T#V#^% ,0);*#X?#CHAJ?#_BT
4 Tels les gnostiques Iraniens Rûzbehân Baqli Shirazi 
@AACJIACHBE?#`a 8R8I',I`]"Ibc<]#@ACHDIACDLET
5 L*#<'",*#)"N60)*%0#*.+#8*#0*M*+#,%#<'",*#.%=60)*%0#'%#
bien son ombre, comme l’illustre particulièrement le sym-
bolisme du miroir.
6 M. R. HEIM, ]I&':&+()I;#-,#'!^'_-"+%(4'P&(4-+;?#d*e#['0f?#
Oxford University Press?#ABBL?#gJT
D#1*#>'"-)8*#,*#>P 8-6,')"*#@K_AE#!:*#N -*# %:#P606.)*.#8*#
098*#,%#Y )"+IU.=0)+?#,*#V#8) "+#X#h\0*#*+#i)8.T
J Cf. M. R. Heim, ]"(.#1!N"-9,(+-!.. Texte en ligne.
P++=jkkeeeT<P*)<T-'<ke=I-'"+*"+k%=8' ,.kCHAKkH_k

transmog.pdf

Habitabilities

Habitabilités

Dossier coordonné par CHRISTOPHE KIHM


